
Lesbiennes, gays, bisexuel-le-s, trans et féministe s  
réuni-e-s dans le même combat !  

 

Tous égaux ? 
 La France serait le  pays des droits de l’Homme  ? Tout est dit : droits de l’homme hétérosexuel 
blanc . À travers les siècles, tous ceux et toutes celles qui se sont différencié-e-s de ce modèle général 
ont été définis comme « les autres », comme des minorités ou des communautés, parmi elles et eux les 
femmes, les gays, les lesbiennes, les bisexuel-le-s et les trans. On a pu ainsi constater le trouble 
provoqué par la célébration d’un mariage unissant deux hommes à Bègles en juin 2004. 
 La France serait aussi le pays de l’universalisme  : la faible représentation de femmes en politique 
montre bien qu’universalisme ne veut pas dire égalité !  
 

La référence à la nature 
 Nous vivons dans une société patriarcale  qui se fonde sur des arguments basés sur la « Nature » : 
les femmes seraient fragiles et douces, faites pour porter des enfants, peu « douées » pour les 
sciences… Quant aux hommes, ils seraient forts, intelligents, protecteurs… Femmes et hommes seraient 
fait-e-s pour coucher les unes avec les autres afin de procréer. 
 Aujourd’hui, les bases traditionnelles du patriarcat n’ont pas tellement changé : la hiérarchisation 
des sexes  impose le masculin comme étant plus noble et le féminin comme étant méprisable. Ce 
système inégalitaire génère et justifie la domination des femmes par les hommes. L’obligation à 
l’hétérosexualité , ou l’hétéro-normalité, est la base de la famille patriarcale. Toute autre forme de 
sexualité ne correspondant pas à cette norme est discriminée. 
 

Des discriminations communes tout au long de la vie  
 Quel parent imagine spontanément sa fille en future joueuse de foot, maçonne ou en couple avec une 
femme quand elle sera grande ? Et son fils en futur danseur classique, en esthéticien ou en couple avec 
un homme? « Garçon manqué », « fille manquée », voilà le verdict qui tombe sur celles et ceux qui ne se 
conforment pas au modèle établi, y compris avec leurs jouets. Jouer à la dînette pour un garçon 
l’amènerait à devenir homosexuel ? Jouer à la guerre pour une fille la conduirait à devenir lesbienne ? On 
craint l’homosexualité comme une maladie et on stig matise les enfants qui s’intéressent à 
d’autres jouets que ceux traditionnellement réservé s à leur sexe.  
 A l’âge adulte les violences continuent : au travail, dans la rue, mais aussi dans la sphère privée. En 
France, tous les 3 jours une femme meurt sous les coups de son conjoint ou ex-conjoint. Les gays, les 
lesbiennes, les bisexuel-le-s et les trans paient également cher le fait de vouloir s’affranchir des normes 
imposées par le patriarcat. Les discriminations et le mal-être subis en raison de leur homosexualité 
demeurent aujourd’hui la première cause de suicide chez les jeunes en France. « La chasse aux pédés » 
fait encore de nombreuses victimes chez les gays, depuis les insultes, jusqu’au tabassage ou 
l’assassinat. Et violer une lesbienne, c’est lui rappeler qu’en tant que femme, elle doit rester sexuellement 
disponible pour les hommes et ne surtout pas développer de sexualité hors de la domination masculine. 
 
 

 

Ce qui réunit les féministes, les gays, les lesbiennes, les bis et les 
trans, c’est le combat quotidien pour sortir d’un rôle que le 
patriarcat nous a imposé, en arguant d’un ordre naturel des choses 
: inférieur-e-s, soumis-e-s, anormales et anormaux, malades 
mentales et malades mentaux, indignes de l’égalité des droits, 
empêché-e-s de vivre selon d’autres façons que celle dictée par la 
norme masculine et hétérosexuelle.  
 

 
 

Depuis les années 70 nous avons mené de nombreux co mbats ensemble :  
nous devons continuer ! 

 



Que serait un monde sans patriarcat ? 
Un monde où certains parents ne tueraient pas leurs bébés filles à la naissance… 

Un monde où les petites filles pourraient jouer à la bagarre et les petits garçons à la poupée 
sans se faire ridiculiser… 

Un monde où les adolescent-e-s et les jeunes choisiraient librement leur orientation scolaire 
et où on ne leur choisirait pas des métiers selon leur sexe… 

Un monde où à tout âge on pourrait tomber amoureux tantôt d’une fille, tantôt d’un garçon, 
quelque soit son sexe… 

Un monde où les femmes pourraient se laisser pousser les poils et les hommes se faire 
épiler sans qu’on se moque d’elles et d’eux…  

Un monde où les insultes PD, taffiole, gouinasse, pédale n’existeraient pas… 

Un monde où tous les couples hétérosexuels et homosexuels auraient la possibilité de se 
marier ou pas… 

Un monde où c’est l’individu qui aurait des droits et non uniquement les couples unis par 
sacrement…   

Un monde où les individus seraient égaux devant la loi… 

Un monde où les gays, les lesbiennes, les trans pourraient adopter et élever des enfants… 

Un monde où les femmes pourraient parler de leur épouse et les hommes de leur mari au 
travail… 

Un monde où des jeunes ne se suicideraient plus car leurs proches n’acceptent pas leurs 
choix amoureux… 

Un monde où les femmes n’effectueraient plus 80% des tâches ménagères… 

Un monde où les parents seraient ravis de faire la connaissance de l’amoureux de leur fils ou 
de l’amoureuse de leur fille… 

Un monde où les garçons pourraient s’habiller en jupe sans se faire insulter… 

Un monde où on  pourrait simultanément tomber amoureux-se d’hommes ou de femmes et 
où on pourrait vivre nos désirs librement… 

…à vous de continuer la liste… 

 

Le patriarcat ne tombera pas tout seul : aidons-le ! 
 

 

MIX-CITE Rennes 
Féministes, mixtes, internationalistes et anti-sexi stes ! ! !  

mixciterennes@yahoo.fr  
Réunions tous les mercredis à partir de 20 h à la MJC de La Paillette 


